
POURQUOI PARLER DU PÉCHE LORS D'UN BAPTÊME?

À la fin de la rencontre, vous serez en mesure de montrer pourquoi on parle du péché lors d'un baptême. 

Partagez ce que vous savez déjà par expérience (20 minutes) 

Lors de la célébration du baptême, parents, parrain et marraine sont invités à renoncer au mal et au péché 
qui est en nous tous. Cette renonciation met en lumière l'influence que le mal exerce sur tout être humain, y 
compris l'enfant qui sera baptisé.

z Est-ce que cette influence du mal sur nous tous est bien réelle? À quoi la voyez-vous? 
z Que mettez-vous sous le mot péché? 
z D'après vous, pourquoi parler du péché lors d'un baptême? 

Après nous être exprimés sur le sujet, nous pouvons dire: 

z on ne voit pas pourquoi on parle du péché au baptême... 
z on ne saurait exprimer clairement pourquoi... 
z on en parle parce que.. 

Le péché, nous et Dieu

Aujourd'hui, on n'aime pas entendre parler de péché. Le mot lui-même a mauvaise presse. On lui préfère refus 
ou manque d'amour. Péché renvoie à trop de souvenirs de culpabilité morbide, de contrôle des consciences, 
de défenses plus ou moins justifiables, de conceptions rejetées. 

Pourtant, si le mot est refusé, la réalité qu'il cherche à traduire, elle, est bien véritable. Tous nous avons des 
exemples de paroles, de pensées, d'actions qui nous déshumanisent en les disant ou les posant, car elles nous 
referment sur nous-mêmes, nous détruisent, nous et les autres. Ainsi la haine, l'injustice, la violence, 
l'intolérance... et la liste pourrait s'allonger. 

Ce mal, quand on en devient complice dans sa vie, la Bible I'appelle le péché. La Bible n'invente pas le péché, 
elle lui donne un nom. Car tout ce qui détruit l'être humain est contraire au plan de Dieu, à ce que Dieu 
attend de nous les humains. Dieu veut la vie et non la destruction. C'est le message de Jésus: « Moi, je suis 
venu pour que les hommes aient la vie et qu'ils l'aient en abondance » (Jean 10, 10). C'est pour cela qu'il est 
né, c'est pour cela qu'il est mort. 

Parler du péché, c'est donc parler de Dieu et aussi parler d'amour. Quand le coeur et l'esprit s'ouvrent à Dieu, 
l'être humain découvre que tout dans sa vie peut devenir une réponse ou un refus d'amour à Dieu. Comme 
dans une relation amoureuse entre un homme et une femme. Les paroles, les pensées, les actions peuvent 
être autant de ponts qui permettent de rejoindre l'autre et de lui exprimer son amour. Comme ils peuvent 
être des barrières, élevées entre l'un et l'autre, qui empêchent toute communication.

z Cette conception du péché rejoint-elle la vôtre? Comment? 

Le péché et la liberté

Lire le texte et souligner ce qui vous touche particulièrement, puis partager vos réactions avec les autres 
personnes. 

« Nous sommes des êtres de liberté, mais notre liberté n'est pas achevée. Elle a besoin d'être appuyée par 
Dieu, centrée sur lui. Le handicap de notre liberté, ce qui la compromet et la ternit, c'est non seulement 
notre coeur parfois trouble mais aussi le monde concret où nous vivons et qui est traversé par des dynamiques 
d'oppression, de mépris et de lâcheté tout comme par des dynamismes de vérité et de justice. De ce poids, 



nous ne sommes pas forcément responsables, bien sûr, mais il pèse sur nous et nous marque. 

« C'est ce que veut dire l'expression classique: « péché originel ». Le péché du monde marque 
mystérieusement chacun de nous et pèse sur notre liberté avant même que nous engagions notre liberté en tel 
ou tel sens. 

« Le baptême n'est donc pas magique. Il ne libère pas automatiquement. Mais il ouvre un chemin de liberté et 
il donne les moyens d'avancer, à la suite du Christ, en Église. Pour cela, Dieu rejoint notre liberté àun niveau 
très profond, là où il s'agit de notre identité personnelle, de notre solidarité concrète avec le monde, de notre 
condition humaine la plus radicale. [... ¸] C'est pourquoi les nouveau-nés sont baptisables tout comme les 
jeunes ou les adultes. Le baptême les rejoint là où ils sont déjà et pour l'essentiel engagés dans la famille 
humaine et dans le monde. [... ] 

« On dit: le baptême fait ceci ou cela. En fait, il vaudrait mieux dire: c'est Dieu qui baptise et qui agit de telle 
ou telle façon. Comment fait-il pour nous remettre en état et nous libérer ? En nous aimant: c'est le fait d'être 
aimé, nous le savons bien dans notre expérience humaine, qui rend ou donne courage et qui invite à 
recommencer et à redonner sens à la vie, quand il y a crise ou fatigue. 

« Et comment Dieu nous manifeste-t-il son amour ? En nous dormant le plus profond de lui-même, sa propre 
liberté, ce que l'Écriture appelle son Esprit Saint (Romains 5, 5). « Donne-nous, Seigneur, un coeur nouveau. 
Mets en nous, Seigneur, un Esprit nouveau. » Cet Esprit, c'est celui du Christ ressuscité. »

Pascal Thomas, Baptiser, pp. 120-121.

Exprimez ce que vous avez appris durant la rencontre (15 minutes) 

On parle du péché lors d'un baptême

z Parce que tout être humain, dès sa naissance, est comme blessé par le mal. 
z Parce qu'il est, à cause de cela, incapable par lui-même, par ses seules forces, 

d'entrer en relation avec Dieu et de participer à sa vie.
z Parce que ce mal, qui est à la racine de notre être, a été vaincu par le Christ, mort et ressuscité. 
z Parce que le Christ, au baptême, donne à chacun son Esprit pour le libérer de ce mal « originel » 
z Parce qu'avant de dire « oui », par le baptême, à cette vie de relation avec Dieu,

il faut « dire non » à tout ce qui peut la détruire, c'est-à-dire le péché. 
z Parce que pour vivre dans la liberté des enfants de Dieu,

il faut rejeter le péché, et cela est toujours à refaire. 
z Quelles réactions suscitent chez vous ces réponses? 
z À la fin de la rencontre, je retiens... 
z Cette rencontre m'invite aussi à... 
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